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	Je viens de l’étoile de Mintaka, dans la ceinture d’Orion. Nous nous connaissons déjà tous les deux. Tu m’as appelée dans tes rêves, car un jour nous avons accompli une mission ensemble. Tu vivais alors sur la troisième étoile. Un grand être de lumière nous avait envoyés en mission sur la Terre afin de libérer les sirènes qui avaient été prises dans les filets d’un magicien noir. Nous avions une belle complicité tous les deux. Et le temps a passé… Des années-lumière entre nous ! Aujourd’hui, nous sommes prêts pour une nouvelle aventure ensemble. Laissons-nous porter par ce courant naturel comme nous l’étions par le passé !
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	Gonzalès n’était plus très sûr de rien dans sa vie. De grandes vagues émotionnelles pénétraient son âme jusque dans les tréfonds. Il en avait depuis toujours eu peur de ces rouleaux intenses d’énergie ! Mais aujourd’hui, ce matin d’avril, un appel se fit entendre dans la profondeur de son cœur brisé par les récifs sauvages d’une vie sans amour.

	 

	Il arriva sur cette plage déserte, immense et vaste, où plus rien ne s’arrête jamais, où les mouvements incessants, les formes qui se mélangent et se dissolvent, venaient caresser ses espoirs les plus grands ! Même ce bleu, cette lumière sur l’eau, ces bulles blanches commençaient à le toucher différemment. Au fond, Gonzalès ne s’était jamais vraiment abandonné à la vie ! Il était resté un peu comme en suspension sur la terre. Et là, l’énergie… L’énergie envahissait ses terres inconnues. Soudainement, il n’avait plus peur. Il ne s’accrochait plus à rien. Ce moment était comme le premier jour de sa vie ! Il pouvait enfin regarder les choses sans les retenir, sans les comprendre, juste pour leur beauté, leur transformation. L’infini du ciel lui laissait tout le champ des possibles ouvert. L’horizon devenait le sien. Il n’y avait plus de limites, plus de barrières, plus de questions non plus ! Il commençait à sentir vibrer la vie au cœur de lui-même.

	 

	Gonzalès… Même ce prénom, que lui avait donné son père, se mettait à chanter dans son cœur. Et il en tomba amoureux ! Au-delà de l’identité, dans la musique de son prénom, l’univers pouvait enfin danser, prendre de nouvelles couleurs. Et ce jour-là, il commença à écrire à l’intérieur de lui-même des histoires nouvelles, des chants d’amour !

	 

	Il resta toute la journée sur cette plage déserte, où au fil des heures quelques voyageurs venaient s’abandonner. Il entendait quelques sons, des tonalités de voix telles des petites notes en suspension au-dessus des chants de l’océan, dans ce grondement mystérieux et profond dont il avait senti l’appel.

	 

	La terre, il la sentait plus présente sous ses pieds. Il commençait même à l’aimer, à travers le contact enveloppant du sable fin, dans ses petits grains reflétant la ressemblance, comme les gouttes de l’océan. Et il restait là toute la journée, à s’abandonner dans les bras de la terre, respirant le vent, écoutant les mouvements de l’eau, à l’intérieur.

	 

	Il dormit sur la plage cette première nuit. Et au cœur de ce grondement devenu familier, il commença à entendre une musique, une musique qui semblait venir d’ailleurs. D’où venait-elle ? Ici, tous les contours s’effaçaient, toutes les distances se raccourcissaient et s’étendaient en même temps. Il voyait scintiller ses cellules, et il lui semblait être beaucoup plus spacieux qu’il ne s’était vu jusqu’alors ! Cette musique le ravissait. Elle venait du cœur même du silence, derrière le vrombissement des vagues. Parfois, il lui semblait voir des formes dans les rouleaux, des danses d’un peuple venu d’ailleurs. Et, en l’espace d’un instant, surgit dans son regard une petite princesse tenant une perle dans la main. Il la voyait, puis elle disparaissait. Des voiles dansaient devant elle. Elle prenait son temps pour venir le rencontrer au cœur de la mer, son royaume. Il se plaisait à la contempler. Il ne cherchait pas à savoir ce qu’il vivait. Il le vivait vraiment, sans se presser, dans la gratitude de l’instant. Rien n’avait plus d’importance, et tout prenait une dimension d’amour infini.
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